
L’HIMALAYA, SOURCES DE VIES
MARION CHAYGNEAUD-DUPUY

// PROJET



L’Himalaya, sources de vies
Quand science, art et voix nomades s’unissent 
pour penser autrement notre lien au vivant
Les régions glaciaires de l’Himalaya et des chaînes alentour jouent un rôle 
crucial dans le climat mondial et l’approvisionnement en eau de milliards de 
personnes. C’est le lieu de départ de multiples sources d’eau et de tout autant 
d’émerveillements. Depuis plus de vingt ans, j’associe mon expérience des 
sommets à des actions concrètes pour préserver cet environnement.

Clean Everest 360° a été ma première mission : j’ai gravi trois fois l’Everest afin 
de coordonner l’évacuation de plus de dix tonnes de déchets sur sa face nord, au 
Tibet, et instaurer une charte environnementale aujourd’hui relayée grâce à une 
coopération entre la Chine et le Népal afin de purifier les sommets et les préserver.

C’est en cherchant à retrouver la pureté des glaciers de l’Everest que j’ai réalisé à 
quel point il était essentiel d’avoir une vision d’ensemble et de développer des 
actions pour embrasser le cycle de l’eau dans sa globalité. En effet, les chemins 
de l’eau partent des plus hautes cimes de l’Himalaya pour descendre en aval, le 
long des rivières et des fleuves qui traversent tout le plateau tibétain, où vivent 
des nomades, gardiens du troisième pôle. Le troisième pôle désigne la région 
montagneuse comprenant l’Himalaya et l’Hindu Kush traversant neuf pays. Elle 
est la plus grande réserve d’eau douce gelée en dehors des calottes polaires et la 
source de dix grands fleuves asiatiques.

Les nomades tibétains, gardiens du troisième pôle, détiennent une 
connaissance précieuse pour veiller sur l’équilibre de l’écosystème dans lequel 
ils s’inscrivent depuis des millénaires. Un territoire vaste de 2,5 millions de km², 
près de cinq fois la France, perché à 4 000 mètres d’altitude. Ils dépendent de 
l’immensité des pâturages qu’ils traversent au fil des saisons, autant que le 
territoire dépend des passages des troupeaux fertilisant les sols et disséminant les 
graines par leurs excréments. Ils veillent aussi aux sources d’eau, si nombreuses 
sur ces hautes terres gelées dont ils prennent soin comme des entités vivantes, 
chères à leur cœur.  

Je ne pouvais pas juste prendre en compte une seule partie du problème en 
nettoyant les pentes de l’Everest, il était primordial d’intégrer des actions 
de préservation des écosystèmes montagneux avec les nomades en tant 
qu’acteurs reconnus.

Mes actions s’inscrivent donc désormais autour de 4 axes : 

• Faire connaître les enjeux de l’eau
• Transmettre les savoirs des nomades
• Inspirer l’engagement
• Partager une vision d’interdépendance
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> Clean Everest 360° 
est un projet bilatéral (Tibet/Chine et Népal) qui contrôle la pollution sur l’Everest. 
Il est basé sur les valeurs tibétaines de respect et d’équilibre et vise à réparer 
la relation entre l’homme et la montagne, en mettant en place un système de 
gestion des déchets, en collaboration avec les communautés, les gouvernements 
et les ONG locales.
Au-delà du sommet, il s’agit de protéger les eaux qui en descendent et 
nourrissent des centaines de millions de vies. Par des formations, des rencontres 
et des actions éducatives, Clean Everest 360° cherche à éveiller une conscience 
commune. L’Everest se fait un lieu de soin du vivant  et non pas de consommation 
de la montagne.

> L’Institut des Nomades 
existe depuis 6 ans. Ce centre de rencontre, fondé par Hashi Tashi Dorjee, est 
dédié à la transmission des savoirs nomades traditionnels, adaptés aux méthodes 
pastorales modernes. Situé sur les hautes terres nomades, il vise à soutenir les 
jeunes qui retournent sur les pâturages après leurs études en ville. L’innovation, 
l’expérimentation et le partage autour des campements familiaux y favorisent la 
sauvegarde des pratiques ancestrales, enrichies par les connaissances modernes 
de cette nouvelle génération engagée.

> Highland Initiatives 
a réalisé, depuis 2002, une cinquantaine de projets dans les domaines de 
l’éducation, de l’environnement et de la culture en Himalaya. L’organisation 
a soutenu les entrepreneurs sociaux dans les régions tibétaines en proposant 
des formations pour les guides, en promouvant un tourisme responsable, en 
dispensant des formations pour les docteurs traditionnels. Elle lève des fonds 
pour des actions de terrain comme Clean Everest. 

Les actions menées

Toujours dans l’optique de faire connaître/transmettre/
inspirer/partager, d’autres actions ont été réalisées en 

partenariat avec différents acteurs :



L’Himalaya et la vie du plateau tibétain conjugue photographies, sciences, 
anthropologie et récits pour offrir une traversée sensible du monde nomade 
tibétain et des paysages himalayens. Fruit de plus de vingt ans de rencontres, 
il donne voix aux nomades et révèle une écologie du quotidien fondée sur la 
continuité entre l’humain et la nature, au cœur du troisième pôle, source d’eau 
vitale et indicateur majeur du climat mondial. Les photographies d’Olivier Föllmi, 
Mario Colonel, Jed Weingarten et Simon O’Dwyer offrent une mosaïque unique 
de beauté, de mémoire et de responsabilité partagée.

> Livre



Une invitation à plonger dans les paysages du troisième pôle, où la lumière et 
l’eau deviennent matière sensible. Images des sommets et musique de chant des 
glaciers plongent le visiteur dans l’émerveillement.
En s’appuyant sur l’eau comme symbole de fluidité cette exposition fait dialoguer 
expertises et témoignages. Son but est de rendre visible l’invisible : nos relations, 
la réciprocité et l’écoute du monde et d’inviter chacun à reconsidérer sa façon 
d’habiter le vivant.

> Expositions photographiques
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Experts de la robustesse du vivant, glaciologues, spécialistes du troisième 
pôle et des savoirs nomades se réunissent pour explorer la capacité des 
habitants des hautes terres gelées à s’adapter aux défis environnementaux 
et sociaux, en combinant les savoirs des sciences modernes avec la sagesse 
traditionnelle nomade tibétaine. Le but de ce dialogue est de mieux comprendre 
l’interdépendance entre l’homme et son environnement, pour mieux préserver 
l’équilibre fragile des écosystèmes montagnards. Conférenciers : Olivier Hamant, 
Heidi Sevestre, Fanny Brun, Marion Chaygneaud-Dupuy. 

> Rencontres scientifiques



Pour continuer : le projet 
L’Himalaya sources de vies
À travers celui-ci, je souhaite continuer à développer plusieurs axes :

• Inspirer le public francophone
• Faire rayonner les savoirs nomades
• Instaurer un dialogue avec des nomades en régions tibétaines 

Le but est de créer un espace où les connaissances riches de différentes disciplines – 
scientifique, artistique, méditative, l’art de vivre et les savoirs ancestraux tibétains 
– se rencontrent et s’enrichissent mutuellement. Je crois en une écologie de la 
perception, où l’observation, la prise de conscience et l’incarnation deviennent 
des actes responsables.

J’espère inspirer une nouvelle manière de penser la transmission, non comme un 
simple transfert de savoir, mais comme un tissu vivant d’expériences partagées, 
auquel chacun peut contribuer.

Mon objectif est de créer un espace d’échanges et de sensibilisation pour valoriser 
ces cultures et modes de vie et leur relation profonde au vivant.

Pour concrétiser cette vision, je suis à la recherche de nouveaux partenaires 
qui partageraient cette ambition, afin d’élargir la portée du projet, d’enrichir 
ses perspectives et d’accroître son impact. Les collaborateurs potentiels ont la 
possibilité de s’engager dans cette démarche collective.

De nouvelles actions complémentaires autour des 4 axes permettraient d’inscrire 
les actions de terrain dans la durée, et de continuer ce travail de coopération 
commencé il y a 20 ans. C’est pourquoi L’Himalaya, sources de vies a vu le jour.



Les partenaires actuels
Highland Initiatives
ONG qui collecte des fonds pour réaliser et soutenir sur les actions de terrain en 
Himalaya, tout en assurant une communication internationale d’inspiration

Global Nomad
Global Nomad, un intermédiaire facilitant les échanges entre entrepreneurs des 
régions tibétaines de Chine et des acteurs internationaux pour promouvoir des 
services et produits labellisés tibétains et éthiques, comme les expéditions sur les 
sommets, les voyages au Tibet et l’artisanat nomade

Clean Everest 360°
Un projet bilatéral (Chine/Népal) qui vise à réparer le lien entre l’homme et la 
montagne. 

Éditions Favre
Porteuse du projet de publication du livre L’Himalaya et la vie du plateau tibétain
  
Hashi Tashi Dorjee
Fondateur de l’Institut des Nomades dans les régions tibétaines, est un nomade 
dont la collaboration avec Global Nomad a permis de mettre en valeur et de faire 
connaître les savoirs pastoraux tibétains

HASHI TASHI DORJEE



Les partenaires actuels
Les photographes 
Olivier Föllmi, Mario Colonel, Jed Weingarten et Simon O’Dwyer

Ils ont offert leurs droits d’auteur pour le livre. Leur expérience directe d’humains 
en lien avec le monde non-humain et humain enrichit chaque contenu publié, que 
ce soit dans le livre, les expositions ou les conférences. Ils incarnent le dialogue 
entre expérience vécue et connaissance scientifique.

Olivier Föllmi est un photographe et auteur français qui vit à côté de Genève. 
L’Himalaya, où il se rend depuis 50 ans, est sa terre de cœur. Il apprend aux 
nomades tibétains à photographier, et ce paysage, cette culture et cette humanité 
lui rendent en centuple leur amour.
 
Basé à Chamonix, Mario Colonel est un photographe de montagne, un aventurier 
passionné par l’Himalaya. Son univers photographique reflète la majesté des 
sommets et l’immensité des cieux. Il a notamment photographié les 14 sommets 
de plus de 8 000 mètres d’altitude de la chaîne de l’Himalaya et du Karakorum.
 
Jed Weingarten est un photographe américain spécialisé dans la faune sauvage 
au Tibet. Il parle couramment le chinois et sait mettre en lumière la beauté et la 
fragilité des écosystèmes des régions les plus reculées du Tibet.
 
Simon O’Dwyer est un photographe australien venu documenter la vie des 
nomades tibétains contemporains et leur interaction avec l’environnement 
montagneux. Il montre la liaison entre les modes de vie traditionnels et les images 
poignantes de la modernité.

OLIVIER FÖLLMI , MARIO COLONEL, JED WEINGARTEN, SIMON O’DWYER



CONTACT
Coordination du projet
Marion chaygneaud-dupuy
marion@globalnomad-services.com
(00 352) 621637848


